Cours 5 : Conception de séquences interdisciplinaires

Introduction 
Ce cinquième cours constitue un prolongement pratique des fondements théoriques précédemment abordés. Après avoir exploré les dimensions épistémologiques, didactiques et critiques de l’interdisciplinarité, il s’agit ici d’entrer dans le cœur de la mise en œuvre pédagogique : la conception de séquences interdisciplinaires.
Concevoir une telle séquence requiert une vision systémique du savoir et de l’apprentissage. L’enseignant ne se contente plus d’additionner des contenus issus de différentes disciplines ; il élabore un dispositif d’apprentissage intégré, articulant des savoirs, des compétences et des démarches en vue d’un objectif commun. Cette entreprise mobilise à la fois une rigueur méthodologique (dans la planification et l’évaluation) et une créativité pédagogique (dans le choix des situations, des supports et des articulations).

1. Les étapes de conception : du diagnostic à l’évaluation
La conception d’une séquence interdisciplinaire s’organise autour de quatre grandes étapes interdépendantes : le diagnostic, la formulation des objectifs, la sélection des contenus et activités, et enfin l’évaluation.
1. Le diagnostic : il constitue le point de départ du processus. L’enseignant identifie les besoins des apprenants, les prérequis cognitifs et les compétences antérieurement acquises dans chaque discipline concernée. Ce diagnostic permet de cerner les zones de convergence possibles entre les disciplines (par exemple, la narration en français et l’analyse des données temporelles en histoire).
2. La formulation des objectifs : elle doit refléter la double exigence de transversalité et de spécificité. L’objectif interdisciplinaire dépasse les apprentissages isolés : il vise à mobiliser simultanément plusieurs compétences disciplinaires pour résoudre une tâche complexe. Par exemple, dans un projet liant sciences et littérature, on pourra viser la capacité à « interpréter et représenter un phénomène naturel à travers différents langages scientifiques et expressifs ».
3. La sélection des contenus et activités : cette étape consiste à déterminer les savoirs essentiels de chaque discipline et à concevoir des activités où ces savoirs se rencontrent de manière signifiante. Les activités doivent permettre une progression cognitive et une articulation réelle entre les logiques disciplinaires (exemples : étude de cas, enquête de terrain, création collective, simulation).
4. L’évaluation : elle doit être pensée dès la conception, car elle oriente la cohérence du dispositif. Dans le cadre interdisciplinaire, l’évaluation dépasse la simple vérification des acquis disciplinaires pour apprécier la mobilisation intégrée des savoirs, la coopération, la réflexivité et la capacité de transfert.

2. Les outils de planification : vers une cohérence compétences / disciplines
Pour structurer le travail interdisciplinaire et éviter les dérives de juxtaposition, plusieurs outils de planification peuvent être mobilisés. Parmi eux, le tableau de correspondance compétences / disciplines constitue un instrument essentiel.
Ce tableau permet de :
· visualiser les liens entre les compétences visées et les disciplines mobilisées ;
· vérifier la complémentarité et l’équilibre des contributions disciplinaires ;
· repérer les possibilités de transfert entre les savoirs et les démarches ;
· ajuster les activités pour garantir une cohérence cognitive et pédagogique.
Un exemple typique de tableau pourrait comporter les colonnes suivantes :
	Objectifs transversaux
	Disciplines concernées
	Compétences disciplinaires mobilisées
	Activités interdisciplinaires
	Indicateurs d’évaluation

	Comprendre et représenter un phénomène social complexe
	Histoire, Géographie, Langue
	Analyser des sources, argumenter, organiser l’information
	Projet de simulation (débat citoyen, étude de cas)
	Qualité des liens établis entre faits, causes et discours



L’utilisation de cet outil favorise une concertation interdisciplinaire entre enseignants, une planification partagée et une vision globale de l’apprentissage. Il contribue ainsi à instaurer une véritable culture de la collaboration pédagogique, indispensable à la réussite des projets interdisciplinaires.

3. Les critères d’évaluation de la cohérence interdisciplinaire
L’évaluation d’une séquence interdisciplinaire ne se limite pas à mesurer la réussite des élèves, mais vise aussi à apprécier la cohérence interne du dispositif. Trois grands axes d’analyse peuvent être retenus :
1. La cohérence épistémologique : il s’agit de vérifier que les disciplines impliquées conservent leur rigueur et leur identité, tout en contribuant à la construction d’un objet commun. L’interdisciplinarité ne doit pas diluer les savoirs, mais en favoriser la mise en relation critique.
2. La cohérence cognitive : une séquence interdisciplinaire cohérente offre une progression intellectuelle claire, où les activités successives construisent progressivement la compréhension du problème étudié. Les transitions entre les disciplines doivent être justifiées et signifiantes du point de vue de l’apprentissage.
3. La cohérence didactique et évaluative : les modalités d’évaluation doivent refléter la logique interdisciplinaire. On privilégiera les évaluations intégrées (portfolio, étude de cas, présentation orale argumentée, projet collectif) qui permettent de saisir la mobilisation conjointe de savoirs et de démarches variés.
Enfin, l’évaluation de la cohérence interdisciplinaire implique également une analyse réflexive de la part de l’enseignant : quels transferts ont réellement eu lieu ? quelles résistances cognitives ou institutionnelles ont été rencontrées ? quels ajustements seraient nécessaires pour une version ultérieure du dispositif ?

Conclusion
La conception d’une séquence interdisciplinaire représente une étape clé dans la mise en œuvre d’une pédagogie de la complexité. Elle mobilise à la fois une pensée systémique, une compétence de planification rigoureuse et une sensibilité didactique au dialogue entre disciplines.
En plaçant l’apprenant au centre d’un réseau de savoirs articulés, l’enseignant devient un architecte de la cohérence éducative, capable de relier les apprentissages à des situations de sens et de développer des compétences transversales indispensables à la formation de l’esprit critique et citoyen.
Ainsi, la séquence interdisciplinaire ne se réduit pas à une juxtaposition de contenus, mais se conçoit comme un dispositif d’apprentissage intégré, où la diversité des disciplines s’unit au service d’une compréhension globale, contextualisée et réflexive du monde.


